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Prologue
— Trouvez-moi une solution ! Et vite !
Arpentant l’épais tapis persan comme un fauve en cage, il serrait les poings pour juguler sa frustration. Pourquoi ne l’avait-on pas averti de la situation plus tôt ? N’était-il pas sultan de Zangrar ? Et cette bande d’incapables qui le fixaient, pétrifiés sur leurs chaises, alors qu’ils étaient censés être les meilleurs juristes du pays…
— Eh bien ? reprit-il avec impatience. Qu’attendez-vous ? Le temps nous est compté. Je refuse d’épouser cette femme, vous entendez ?
Dans un sursaut collectif, les hommes de loi se concertèrent à voix basse avec des gestes nerveux, jusqu’à ce que l’un d’eux se lève de table, le front luisant de sueur.
— Votre Majesté, bredouilla-t-il, aucun texte ne vous autorise à refuser ce mariage. Votre père a signé cet accord avec feu le roi de Rovina il y a seize ans, quelques mois avant le décès tragique de ce dernier. Ils ont fréquenté la même université, puis à l’armée ils…
— Ça suffit ! coupa-t-il, excédé. Inutile de me répéter pourquoi je me retrouve les poings liés. Ce que je veux, c’est que vous me dénichiez une clause — n’importe quoi — qui me permettrait de rompre ce contrat ridicule.
L’avocat dégarni transpirait à grosses gouttes.
— Hélas, Votre Majesté, c’est impossible. Cette situation est sans précédent. Vous devez épouser la princesse Alexa de Rovina. Peut-être sera-t-elle un atout…
Sa voix mourut quand il le fusilla du regard.
— Un atout, vraiment ? « La princesse rebelle », n’est-ce pas ainsi que l’on surnomme ma promise ? Expliquez-moi comment une fêtarde irresponsable et dépravée qui n’a même pas encore vingt-quatre ans pourrait être un atout pour Zangrar.
Comme un silence de mort accueillait sa demande, il se retourna avec un geste d’humeur.
— Sortez ! cria-t-il. Sortez tous !
S’ensuivirent un crissement de chaises et le bruit étouffé de pas précipités sur le tapis, puis la porte se referma.
Enfin seul dans l’immense salle de conférences, il alla se planter devant la fenêtre et se pinça l’arête du nez. Quel cauchemar ! Le simple fait de devoir se marier lui répugnait déjà suffisamment sans qu’il lui faille, en plus, épouser une petite écervelée trop gâtée, qui n’avait de princier que son titre. Cette Alexa était exactement le genre de femmes qui l’avait dégoûté de l’institution du mariage — exactement le genre de femmes dont se serait amouraché son faible de père…
Un coup à la porte le tira de ses ruminations.
— Votre Majesté, commença son plus proche conseiller lorsqu’il l’y eut autorisé, si je peux me permettre une suggestion…
— Si c’est à propos du mariage arrangé par mon père, vous pouvez économiser votre salive, Omar.
— Votre Majesté, il est compréhensible que vous vous opposiez à cette union : le peuple de Zangrar ne supportera pas de se retrouver encore une fois à la merci d’une femme qui ressemblerait à votre belle-mère. Et après les miracles que vous avez accomplis pour le royaume depuis que vous avez pris la succession de votre défunt père, vous craignez que vos efforts ne soient réduits à néant.
Les dents serrées, il prit une longue inspiration.
— C’est ce qui arrivera si j’épouse cette femme. Venez-en au fait, Omar. Je peine à contrôler ma colère.
— Au vu des circonstances, c’est tout naturel. Mais le fait est que Sa Majesté a besoin d’une épouse. Votre peuple n’attend que de vous voir tomber amoureux.
Bah voyons ! Il voyait déjà le gros titre dans la presse people : « Le sultan donne son cœur. » Il réprima un éclat de rire.
— Je suis prêt à des sacrifices pour le bien de mon pays, mais tomber amoureux n’en fait pas partie. Quand le moment sera venu pour moi d’engendrer des héritiers, je prendrai pour épouse une femme que je jugerai digne de cette fonction — ce qui n’est pas le cas de celle que l’on m’impose. Mon peuple mérite mieux.
— Votre Majesté, quel que soit son caractère, la princesse Alexa est de sang royal. La régence de son oncle prendra fin le jour de son vingt-cinquième anniversaire : dans à peine plus d’un an, elle accédera au trône de Rovina.
— Autrement dit, plus rien ne l’empêchera de faire sombrer davantage son pays.
— Autrement dit, l’alliance de nos deux pays ne pourra être que bénéfique pour Zangrar, le corrigea Omar avec déférence. Vis-à-vis du commerce, du tourisme…
Il plissa les yeux et considéra le vieux conseiller, attentif.
— Donc, si je vous comprends bien, je suis censé fermer les yeux sur la réputation embarrassante de cette Alexa ?
— Peut-être réussirez-vous à la persuader de tempérer son comportement. La princesse est d’une beauté saisissante, et il n’est un secret pour personne que Sa Majesté aime la compagnie des belles femmes.
Il se passa la main sur le visage, agacé.
— Chez une épouse, je recherche la droiture morale plutôt qu’un joli minois, Omar. Mais il semble que ce que je pense n’a aucune importance, puisque je n’ai aucun moyen de rompre le fichu contrat que mon père a signé.
— C’est exact, vous n’avez aucun moyen de rompre le contrat. Elle, en revanche…
Alerté, il redressa aussitôt la tête. Le vieil homme le fixait avec un léger sourire.
— Voulez-vous dire que la princesse possède un droit de veto sur ce mariage ?
— Absolument, Votre Majesté. C’est ce que j’ai découvert en étudiant le contrat dans ses moindres détails.
— Excellente nouvelle ! Pourquoi ne pas l’avoir dit plus tôt ? Vous vous êtes surpassé ! Je ne sais même pas à quoi me servent encore mes avocats.
Toutefois, Omar ne paraissait pas partager son enthousiasme.
— Il ne faut peut-être pas crier victoire trop vite. Tout porte à croire que la princesse est impatiente de vous épouser.
— Quoi d’étonnant ? laissa-t-il tomber, rembruni. Les coffres de Rovina sont vides. La princesse est aussi célèbre pour ses frasques que pour ses dépenses.
— Sans compter que vous êtes très bel homme, Votre Majesté. Beaucoup vous considèrent comme le parti idéal.
Il partit d’un rire sans joie. Lui, le parti idéal ? Si cette Alexa savait à qui elle aurait affaire, elle ne serait sans doute pas aussi pressée de devenir sa femme. Qu’avait dit sa dernière conquête lorsqu’il avait mis fin à leur liaison, déjà ? Quelque chose comme : « Tu as le cœur plus froid que le désert en pleine nuit. » Ce reproche ne l’avait d’ailleurs pas offensé ; il était incapable d’aimer, c’était un fait. C’était même un excellent atout : l’amour était un poison pour l’homme, il l’avait constaté de ses propres yeux. Pourquoi aurait-il envie de se transformer en un pantin dominé par ses émotions, incapable de faire preuve de discernement ? Non, tout ce qui l’intéressait, c’était le bien de son pays — qui ne serait plus qu’un lointain souvenir s’il épousait la princesse la plus tristement célèbre d’Europe.
Résolu, il se retourna vers son conseiller.
— Etes-vous absolument sûr que la princesse est en droit de rompre ce contrat ?
— Certain, Votre Majesté.
— Alors, le problème est réglé, annonça-t-il avec un sourire triomphant. La princesse désire peut-être m’épouser pour le moment, mais avec un peu de temps et de… persuasion, elle changera d’avis.
— Puis-je vous demander comment vous comptez la faire revenir sur sa décision ?
— Ma méthode ne regarde que moi, Omar. En revanche, ce que je peux vous assurer, c’est qu’elle ne tardera pas à convenir que ce mariage est, tout compte fait, une très mauvaise idée.


Chapitre 1
Les lames s’entrechoquaient dans un cliquetis féroce qui résonnait dans toute la salle d’escrime. Attaque, contre-attaque. Feinte, fente, parade. L’assaut était acharné. L’assistance retenait son souffle, l’arbitre lui-même semblait pris de court par l’agressivité du duel.
Resserrant son emprise sur la garde de son sabre, Karim fendit en avant avec force ; mais, cette fois encore, son opposant esquiva la touche avec souplesse.
Jamais encore il n’avait eu tant de mal à anticiper les mouvements d’un adversaire. Lui qui s’était attendu à gagner avec facilité, il se retrouvait face à un escrimeur adroit, vif et imprévisible. Comment un homme de si petite stature pouvait-il porter des coups aussi puissants ? Cela l’intriguait au plus haut point. A quoi pouvait-il bien ressembler ? Avant de commencer, il était arrivé le visage déjà couvert.
Derrière son propre masque, Karim ébaucha un sourire. Il y avait bien longtemps qu’il n’avait pas pris autant de plaisir à pratiquer l’escrime. Quelle agréable surprise de voir qu’on ne l’avait pas sous-estimé !
Lorsqu’on lui avait annoncé, à son arrivée à Rovina, que la princesse tenait à juger ses talents avant d’accepter qu’il l’escorte jusqu’à Zangrar, il n’avait pas caché son agacement. Avant même de l’avoir rencontrée, elle était déjà fidèle à sa réputation de diva. S’amusait-elle de voir des hommes se battre pour elle ? Sans doute faisait-elle partie du groupe de spectatrices qui gloussaient au premier rang.
Une fraction de seconde d’inattention faillit coûter la victoire à Karim, qui para in extremisla botte que son mystérieux adversaire avait portée en direction de son torse. Un regain d’adrénaline dans les veines, il riposta avec plus de rage que jamais et, lorsqu’il fit enfin mouche, sa lame se plia sous l’assaut contre l’épaule de son rival.
Il avait gagné.
Essoufflé, Karim retira son masque le premier, puis s’avança, main tendue comme l’exigeait le protocole.
— Bien ! Puisque je viens de tuer le dragon, je pense avoir gagné le droit de protéger la princesse, n’est-ce pas ?
Son adversaire ne bougea pas d’un pouce, ne dit pas un mot.
— Allons, ne soyez pas mauvais perdant. Je mérite de mettre un visage sur l’homme que j’ai affronté.
Après une longue hésitation, son opposant porta enfin la main à son masque.
— Vous faites erreur, prononça une voix veloutée qui le déconcerta. Ce n’est pas un homme que vous avez affronté.
Sous le choc, Karim fixa la masse de boucles blondes qui tomba en cascade autour du visage de son opposante — un visage d’une beauté à couper le souffle. Des yeux d’un bleu hypnotique rencontrèrent son regard, le retinrent prisonnier.
Tout à coup, un éclair de désir lui transperça les reins ; un désir puissant, inattendu, qui le cloua sur place.
Un ricanement dans les gradins suffit à le faire revenir sur terre, et aussitôt son sang se mit à bouillir.Une femme. On lui avait fait affronter une femme ! Etait-ce une plaisanterie ? La princesse avait-elle voulu l’humilier publiquement ?
D’un geste rageur, il desserra le col de sa veste, et il aurait laissé exploser sa colère si son adversaire n’avait pas été plus rapide à prendre la parole.
— Je suis la princesse Alexa.
Karim en resta sans voix. C’était elle, la princesse ? Elle, qui avait combattu avec une telle dextérité qu’elle avait bien failli le vaincre ?
Sans le laisser répondre, elle reprit à voix basse, comme pour s’assurer que les spectateurs ne puissent pas l’entendre :
— Quant à vous, vous êtes envoyé par le sultan pour me servir de garde du corps. Le problème, c’est que je n’ai jamais prévu de vous laisser m’escorter. Je pensais gagner le match. J’ai bien peur que vous n’ayez fait ce voyage pour rien.
Ainsi, elle avait tenu à le mettre au défi alors que, depuis le début, elle avait eu l’intention de se passer de ses services ? Plus vexé que jamais, Karim carra les épaules et jeta un regard noir à la princesse. Cela dut suffire à l’intimider, car elle perdit aussitôt son air arrogant. Elle déglutit, mais ce n’était pas de la peur qu’il lut dans ses yeux clairs : c’était le feu du désir.
Toutefois, la flamme disparut si vite qu’il fronça les sourcils — l’avait-il imaginée ? Lorsque la princesse reprit la parole, elle avait retrouvé son ton pincé :
— Rentrez chez vous, je n’ai pas besoin de votre protection.
— Vous voulez rire ? Je n’ai pas traversé la moitié du globe pour rentrer à Zangrar sans vous. Ma protection n’est pas une option.
Comme elle s’apprêtait à protester, Karim la saisit par le poignet. Pas question de subir cette humiliation une seconde de plus !
— Allons parler seul à seule. Tout de suite.
Sans lui demander son avis, il l’entraîna de force vers la pièce où était stocké le matériel d’escrime. Ce n’est qu’une fois à l’intérieur qu’il la libéra pour claquer la porte derrière eux et verrouiller. Ainsi, personne ne pourrait venir les déranger.
— Ne fermez pas à clé ! s’écria aussitôt la jeune femme, une note de panique dans la voix. Ouvrez-la !
— Je ne prends mes ordres que du sultan.
— Je vous en supplie…
Karim haussa un sourcil. Qu’est-ce que c’était encore que cette comédie ?
— Vous venez d’affronter ma lame et vous voudriez me faire croire que vous avez peur de vous retrouver enfermée avec moi ?
— Je vous demande seulement de déverrouiller la porte. S’il vous plaît…
Il la dévisagea, perplexe. En l’espace de quelques secondes, la princesse était devenue livide, et une lueur de terreur brillait dans ses grands yeux. En fallait-il réellement si peu pour l’effrayer ? Si c’était vrai, la dissuader de vivre auprès d’un sultan impitoyable dans le climat rigoureux de Zangrar serait un jeu d’enfant.
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scandaleuse princesse Alexa de Rovina. Hélas, elle seule
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se rend alors a Rovina, et constate bien vite qu'Alexa ne
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Samantha n’hésite pas une seconde a accepter. Et non,
elle n'y est pas poussée par I'attirance qu’elle éprouve pour
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- et aussi prince héritier d’Azad -, mais la motivation de
Samantha n’est pas de le revoir. Du moins veut-elle s’en
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